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“Londres, le 27 nevembre, 
s premières séances de la session du parlement n'ont pas 
t l'intérêt qu'on s'en était pro:nis dans le public. Iln’ya 
encore, ni dans la chambre des lords, ni dans la chambre 
communes, aacune discussion sérieuse et surtout utile. Les 
u parti, ‚protectionniste ont régriming, ils on tatigihud au 


RRA ow 


at 


‚tout en‘ repoussant tes attaques dont il était l'objet de. 
rt dés'uns et des autres, s'est renfermé surtout en ce qui 
erne les vues et les projets qu'il doit prósentet, dans une 
ve presque mystórieuse; cela n'est pas da goùt Îes esprits 
tients, qui voudraient connaître dès le premier jour et tout 
bng le progrämirie de la session. vee. En 

Il est probable que dès les premiers jours de la semaine pro- 
Mine le cabinet sortirà de cette réserve et que lord John. 
Mei et le ‘chancelier de Péchiqaëer fournirontà la cham- 
comnrunes un exposé complet, l'un, des projets finan- 
‘autre, des projets politiques de la session. 
ânt de présenter au parlertet un programme êtendu, 
Îé, qui comprenne tous les principaux points sur lesquels 
islaturesera appelóe à se prononcer, il est naturel de pen-: 


dl-dait-agir. Depuis le. premier porlement issu du bill de. 
Urme, jamais la chambre des comnranes n’avait offert au-. 
Rat d'éléments nouveaux, inconnus, que les élvctioas de 1847. 
ont produit. La classification arbitraire. publiée par les. 
rùdux à la suite des élections n’était-pas une base assez, soli- 
P jur s'y reposer. avec une parfaite quiëtude, et lord John 
ll,en hoteme d'Etat prudent quine livre rien an hasard, a 
In s’éclairer un peu par lui-même sur la nature des dispo- 
ans de tous-ees. hotuverux membres qualifiës de libéraux et 
de ministeriels:dans tes statistiques êlectorales, : - k 


… 


5 
edes communes l'existence de quelques-unsde ces esprits 
triques, de cès partisans éternels de réformes, do ces ad- 
dóclaréa e1 systématiques du pouvoir lorsqu’il n'est 
adeurs-msins. C'est. un de ces députés qui a prösenté 
ermotion ineroyable dont l'objet est de mettre lord. Palsger- 
„it en accusation pour tous les actes de sa. politique étrangère 
epuis'1829. L'acte d'accusation se compose de vingt et quel- 
Wipes articles que M. Anstey, c'est le nom de l'auteur de la mo- 
RP, doit développer dans la séance de lundi, Si l'on en doit 











“Witger. par les éclats de rire qui ont accueilli la motion elle-mè- 
Nan. il est-fort à craindre pour M. Anstey, qne Ia chambre ne se 
Braave pas en nombre lundi, et qu'il ne puisse par conséquent 
$8Uner à son accusation les développements dont il doit l'ac- 
AoPmpagner.Ce serait une fin de non-recevoir parfaitement digne 
SCP la sotion. DS 4 
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[SLA FAMILLE ALAIN. 
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Seconde partie. 
EN _M. Bréville remeréia M. de Morgenstein, qaï lui dit: — Cet air a eu 
$ beaucoup de succès l’hiver dernier. La prineesse*** en gtait folle, la du- 
Messe *** me la fait répêter jusqu'à trois fois ; mais ces gens du“monde 
…Mennuient. ‚ ° B 
À: , Suelques jours après le bal donné par M. Bréville, Bérénice et Pulchérie 
EN aient allées se promener le lon de la rivière de Beuzeval, et, sans y son- 
ä en elles s’étaient assises au pièd du sanle d'Onésime. Pülchérie: était re- 
je venue tout doucensènt la seur de Bérénicc. Elle avait repris, avec lés mé- 
&: gements nécessaires poür ne pas éhaquer M. Malais, presque tous les cos- 
$ vmessimples quella avait portés pendant son enfance. Ur observatenr 
ik °Igaire n’aurait pas facilement reconnu la brillante comtesse ; mais Pal- 
Chérie aimait mieux être confondue avec les femmes et les filles des pê- 
RF “heurs que de jouer aux yeux du monde le rôle de grande dame déehûo. 
À_— Eh bien ! dit-elle à Bérénice, c'est donc dans quatre moia ? Glam est 
rave gargon qui te rendra heureuse et qui sait apprécier le trésor qui 
lui être confié. En B Ne 
— Ce qui m'embarrasse le plus, dit Bérénice, c'est la noce.… Glam vent 
Von fasse une noee… Jamais nous ne pourrons décider mon père et ma 
ate à se mêler à une asscmblée de plaisir. Tu vois qa’ils ne sont pas con- 
E tolés de la perte d’Önésime plus que le premier jour. Le deuil n'a pasquitté 


He . . ì : 
5: Nolte maison, on n'a plus sourì à cétte table, où deux places vides racontent 















NMS cesse de si tristes hiëtoires. 

& En effet, depuis le départ d'Onésime, ct depuis surtout que le brnit de sa 
Stoet S'était acerédité, Pélagie servait comme autrefois le diner dé -son‘mari 
Ae oe A täble, son couvert était mis comme de contume: mais Tranquille pre- 
Ent 8a sönpe ët'allait la manger dans un coin sur ses genòux, Pélagie et 
“PRICE étt ftisaient autant, chacune-de son côté; Un jouf: Tranquil e die 






i ’ Kij Yoir le Jourratde La Hugo ®ûvant-hier.- 





trade Îa crise actuele; ‘qaelups’ dóputós. irlandais*onti 
éd’ amener le débat sur la question d’Irlande ; mais le mi-. |. 


Wque le cabinet aura voulu connaître à fond le terrain sur. 





Mais à part quelques individuakitös brayantes, tapageuses, 
tracassières, que les dernières êleofions ont introduites dans le 
parlement, la grande majorité se doin pose d’ hommes désireux 
de travailler sêrieusomient et courggensement, à l’'accomplisse- 


meut:de la tâche. difficile que tes circonstances imposent au’ 


gougernement “et à la lègislaturei et bien qu’aucun vote n'ait 
encore eu lieu, bien que Ia chambag des gommunesn’ait en en- 
coreà se. prononeer sur awoune qaestion: ni à prendre aucune 
décision; ilest facile de vajr quedes éléments brouitlons et tur- 








bulents qui sont entrêa à Ja éhambre n'exerceront aucune in- 
fluapceanmars dólikárafigma.ni iele force numérique ni par 
„le tekent, Bte dente 


Lord John Russel! peut done présénter sanscrainte ses pro-- 


jets à la chambre. Ils -n*y rencontreront pas une hostilité sys- 


tématique qu'il ait Àà redouter. Déjà la fraction' la plus nom- 
breuse de Fopposition, les protectionnistes se sont montrés dis- 
posés.À travailler de concert avec le cabinet, à guêrir les maux 
qui exigent des remèdes prompts et efficaces. Déjà sur plusieurs 
questions importantes le ministère est sûr de trouver un appui 
parmi quelques-uns des hommes éminents de ce patti. * 

. Sur les questions relatives à la pacification et'à l’améliora=: 
tion matérielle et sociale de l’Írlande, le ministère ne rencou- 
trera d'opposition que de la part de quelques membres irtandais, 
qui, jugeant ces questions du point de vue ötroit desintérêts 
particuliers, vu mus par. des intórêts de parti, sermlitent voa- 
loir retarder l'application des remèdes ênergiquea quù seuls 
penvent sanver \’Irlande. . 5 cha 
… Cette opposition paraît deveir surtout se dôekarer dans la 
discussion. da bill. destiné: à rógler d'mne manière: plite équita- 
‘ble les rapports entre des propriëtaires et iss tenanciersde1’Ie- 

Tande, bill dónt on ne connaît du resteguê dine ian 
imparfaite les principales dispasitions, Mais copfipop 
sera pas numériguement assen forte Pe 
„mesure dont tous les hans. esppits, teus 
ment amis de leur pays samprennent 1’: 
Hen sera de même des mesjes qut sgt p 






réprepion des crimge dont undgartie 
opn) . | | 
rencontrerpnt del opposition, ijs en prásence de tous les as- 
sassinats qui serablent se snccédesfsans intesraption dans quel. 
ques comtésde I’Irlande, il est impossible qne le parlement 
hésite à accorder au gouvernemênt les moyens de mettre un 
terme à ce sanglant ètat de choses, IÌ faut que Te pouvoir soit 
‘ármó d'ané autorité ‘suffisinte pour faire respecter la loi jus- 
qu*au moment où les réformes sochales qu'il va proposer, auront 
rendu inutile le déploiement derforces qu'il est obligé d'em- 
ployer aujoerd’hui, C'est dans ge double objet que consiste 
tont le système du gonvernement;témoin les paroles pronuncées 
parlord John Russell dans l'entretien qu'il a eu il ya deux 
jours avec la députatian des nietbres irlandais : Je regrette 
qu'il sit nécessaire de recommander des mesures coërcitives, 
mais le gouvernement de Sa Majesté est prêt à accompagner 
ces mesures coërcitives d'autres mesures d'un caractère curatif 


an ie ae 
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à sa femme : Pélagie, il faut pourtant que ga finisse. Pourquoi, Bérénice et 
toi, ne mangez-vons pas à la table ? 
— Si ta le veuz, répondit Pélagie, je mettrai le couvert comine autre- 
fois, et dès demain nous mangerons à table. 
— Tu peux bien te mettre si tu veux, répliqua Tranquille, mais ce nest 
pas moi qui y mangeral, pe 
…_ Depuis ce temps, on n'en avait-plus parlé et on avait continué à manger 
chacun dans son coin. 8 
— Et M. Malais ? demanda Bérénice à Pulchéric. oe: 
M. Malais n'est pas.malheureux ; je-cfaignais pour lui une triste impres- 
sionen. vijgant le château passer.dans. d'autres mains ;-mais, an contraire, 
il s’arrange très bien avec cc M, Bréville, qui semble croire avec une grande 
facilité tout ceque lu: dit mon onchpy peut-être parce qu’il n'en entend 
pas la maitié,et admet sans obscrvatjen Lous les pelits mensonges qu’il en- 
tassc pour ne pas avouer sa ruine, rwin&sdhtélas ! dont je ne puis parler sans 
une donleur respectueuse, car j'en suis la'cause et l'origine. Quel malheur 
ma bonne Bérénice, pour cux ct pour nous teus, jue mon oncleet ma tante 
ne m’aient pas oubliée un pen-glus longrtdnrps! Is n’auraient pas perdu 
leur fortúne.; moi je n'aurais pas:subi destetdes épreuves ;nous ne nous 
serions jamais quittés. … .… -… . REE Dre 
— Tu aurais épousé Onésinie; qui seraitrestéau milieu de nous, au lien 
d'être mort désospéré ck déshionoré….. … * - : Dt ee 
Après un moment de silence, Bérénice reprit : — Le.maître du: château 
fera biën d'être riche, car il a la réputation déjà-d’êtro-fereitèr.à trosoper. 
On prêtend que c'est Phomme le plas crédale da monde. … …. ! 
=_À ce moment:M. Bréville.passait de l'autre côté du ruissentretgalua les - 
deux amies. Il demanda à Bérénice des nouvelles de ses parentsret de la 
pêche, puis il s’informa si le facteur de la poste était déjà passé; etj sur sa 
rêponse négative, il salua-ct descendit-à Dive. Bérénice et Pulchérie: parlè- 
rent sì long-temps d’Onésime et de leur enfance, que M. Bréville les retron- 
‚vaàla même place ane henre après, lorsqu’il remonta an châteaï avee 
-Epiphane Garandin ; mais, à la vue dec dernier, elles dispararent dans 
Tes arbres et redescendirent àla maison, de-Pétagie par ùn autre chemin. Il 
était évident que c'était Epiphane qui, par ses révélations, avait entrainé 
la fuite, la condamnation et la mort d’Onésime, et elles ne pouvaient le 
‘voir sans.horreur. : 5 5 
‘M, Bréville emmena Epipbane an château et lui dit ;— Vous nous avez, 
Y'antre jour donné-un échantillon de:vos:talents; mais jai besoin de vous 
pour quelque chose de plus. sérieux. Monsieur Garandin, je-m’occupe de 
seiënces, ek cc n'est pas sans raisons qüe j'ai fixé mon domrerle au bord de 
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Ï] ou du moins la modificatie” 


‚sions oiseuses. Le parlement en fera probableient j e b 
‚wedel'ascusätion de ML, Anstéy contre la conduite -Eigvelin 

















” LeZGde eò mois ont été echängées à La Ha re 


Í on rétirb de ëfrcalation are 


‚prêtait de préférence à des gens qu'il savait ne pouvoir pas payer à 
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à La Haye, Lage Nieuwgfraat 
derrière le Prinsegracht, Nbogizijdt 
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Chez M. Van Weelden, liNDK, 

8 Spui, à La Haye. 2/ 
Les lettres et paquets doiverriilie 

 _Gnvoyés à Ja dircotian franade portf 










propres à améliorer la condition du penple et à rendra la sécu= 
rité aux personnes et aux propriêtés. 

Aprés les questions relatives à V'Irlande, les plus importantes 
qui seront discutées dans le parlement Sont «celle de abolition 
des droits de navigation, terrain sur lequel le parti protection- 
niste essayera encore de livrer le combat au free trade, en s’ap- 


| puyant cette fois sur un élément nouveau, la.situation des colo- 


nies des Indes-Occidentales, celle sar la circulation qui viendra 
sur le tapis, lorsde l'enquête. sur les effets du privilège de la 
Banque et dela loi de 1844,dont une grande partie du commer- 
ce, sons |'influeice de la crise mgpnâtaire, dezaandel"abaogation 
La question de l'adsaission des juifs an parlement ne paratt 
pas devoir soulever ane bien vive discussion à Ja chambre des 
communes, malgré tout le mal que se donne te parti ultra-an- 
‘glican poar soulever l'opinion publique contre cet acte de 
tolérance et de raison; en tout cas ‘on ne doute pas que Îe bill 
que doit prösenter sur cet objet lord J, vhn Rassel Ine soitadopté 
à unegrande majorité, surtout si, comme on l'assurg, dee deux 
principaux 1sembres du parti tory se prononegat. peur son 
adoption. ba Hd ER SA 
__Qaetqnes membres rädicanx oechartistes ont asmigint! des 
propositions d'ùn caractère quï seible peu confor Kers 
de la grande majoritó de la chétubre. Le seul résa 
propositions sera de faire perdrè tquelques söanoeë. 








que delerd Palmerston, 




























papier-mostbaïs pour und somme de sept milkons neuf cent dis _ 
milleflori®s, nd . 

Ges billets ont é66 rendus inipropres à la gireutation, et reste 
ront dépssés á ha Uhambre des Comptes: jitsqu'à leer complet 
atfóaatissentenl; se feffectuera conformóureat à l'art. 7 de la 
li de 1é: PERS, et dont il sera douné plas tard eon- 
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dik safe after isstinent de Lá Haye s'est occupé, dans 
sort AEAAEE Ù ier, de 1’ affaire de. G. P. Verploegh, accus d’a- 
voir-sdrpris lá bange foi de plusieurs personnes et d'avoir regu 
d'elles diverses sonrmes d'argent, eb lenr -donaant l'assurance 
qu'il était en état de leur procarer des plces ou des emplois. 
Seize témoins ont été entendus dans cette affaire. Il est résalté 
deleurs dépositions que l'aceusé Verploegh a recu de diverses 
personnes, dont le nombre serait, suivant sa déelaration, de 49, 
une somme de six cents florins, et qael'daróe deraière; försque 

















la mer. Je m'occupe d'un grand ouvrage sur’les huitres ; j’ai déjà fait beau- 
coup de recherches, j'ên aï encore davantage à laire, Vous avez ùne belle 
écriture, vous êtes intelligent : je ne vous crois pas très octupê …: 

— Non, monsieur; et J'ai besoin de l’être.. Fat beaucoup” gern à Ja 
mort da meanier… Re 

— Voici plusieurs feis que je vous entends dire que vit avez beaucou P 
perdu à la mort da meunier, et je ne comprends pas kien comtaent cela se 
peut faire, S'il vans devait de Yargent, il a laiss& une magnifique fortune, 
qui, quoiqne sous Île séquestre, peut payer les dettes de la succession. _ 

— Monsicur, d'abord j°étais hutssier. Le meunier fiisait la ban ue; il 

Peché- 

ance des obligations ; cela amenait des-renouvellements et des interéts pour 
lui, et des frais pour moi, Ensuite je lui cherchais des affaires ; il me don- 
nait quelque chose quand je lui amenais un emprantear, et Pemprunteur, 
de son côté, me faisait un cadeau. Et puis… j'avais de temps en temps 
quelques chapeaur… 


— Comment quelques châpcaux ?… Le meanier vous donnait des cha- 
peaux ? AG ie 


— Non pas lui, mais c'était à cause de lui qu'on mer“ donbait… et 


c'était là le meilleur de mon revenu. 


— Je ne comprends pas. 
“_— Vaus n’êtes pas Normand, monsieur ? 
— Non. je n'ai pas cet honneur. - k 
— Alors vous ne pouvez pas me coïmprendre, 
-—Quiveutdire? J ln el ad 4 
‚— Voiei-ce quê e'est: on svait que je faisais les allaires d'Eloi Alain, et 
on savait surtout qu’il était très riche. J'avaissoin d'être à Paffüt des ven- 
tes qui sc faisaient dansle pays ines divers mêtiers me rendaient la chose 


c'est ain mot du pays. 


facile. Le jour de la vente, je me présentais et j'annongais l'intentien d'en- 


chérir, soit sur une ferme, soit sar un lot de bois ; ma présence inguïétait 
les autres. On venait me trouver : Dis done, Epiphane, me disait-on, est-ce 
que tu vénx de cela, toi ? — Mais peut-être bien, — Cela ne vaut pas gränd’- 
ehose. — C'est peut-être pour cela qu'on ne le vendra pas bien cher. — 
Plus quetu ne crois zily en a pl usteurs qui enchériront, ct cela pourra b ien 
monter an peû-baut. — Tant niieux pour le vendeur; — Et jusqu’oû iras- 
tu ?_— Vóus verrez j.…. On cn a envie…. — Oh! nous‘savons qui tu as der- 
rière toi... Eh bien ! celuiqai Paura le paiera chef Voilà ce que c'est 
que de ne pas s’entendre ;… nous étions treiisidéesus. Eh bien! nous 
noùs borames arrangés… de sorte qu'on convêli:& peïne la mise à prix, et 
neus partagerons le bénéfice.. Voilà quam Gt eens’ tort ‘dêripger ; mais 
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flies se troüvent efeütivement dans un pareil cat, être bristesel ren- ] Trois ânsse sont écoulés depuis que Lueerne, ne tenant pas ticle dn Siècle et dit à ï opposition dynastigue de ee 3 
ABfS aitisi aux personnes qui les anraïent présenlées. ‚ jeompte des sages conseils qu'on Jui donnait, a décidóé d'appeler }_ToN Ce ie q ig hete eed kn a idg 

ennen NM Monniië agddit Ue Ta nasi jes jösuites dansson-canton M. le professeur Kopp; alors prési-j OPPER 00 OT Teen ee en 
tn le eee oer asl Tes jésuites dansson canton H le professeur Kopp, alors prêsi En:effet, dit la feuille parisienne, il n'a point suffi à la 

„mamère à Pégard de tontes en en monnaie qu, soumises à leur | dent du conseil de Venseignement grblie, avait prédit que cette ‘ôlever-aux radicaus la-tribune dont ils se soit si vic 

: ' H K x TAN Ee, edet pk ER Ted 3 Se derde hee En re Fi ne 

Laanen, se trouvent être;dans am éta Incorgplet. % pöcisio  sprait phär Lucekf je las Wtce de taalhe grs:sans n m- í gites. Iso t Bicoark les nadicaux par les plas h 


Art. 23. £ 5 nr ie, et „A aA Ô 4 ef 
AEEA ‚JBee. Ersèffet, lest sbuffi iduróes: te caf int ont coimencé par sacrifiëf 
“Ávanit Ie 31 décembre 1850 d'autres Ges troffans onhe « L fe éforraistes, ils leur ° 































































































ver, 
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' peis relativemeut, amx pieces dor de 5: p es : A, usspariuie enr hi on „Jkcettber; std nar de ua :propr " and; éfoWd électorale. La erainte de: 

_…… väok Jes lais da 28 septembre 1816 (JORAN- ofeieths"50) © eben . tit Inia & g. |l'appui des radicaux a détournó la gauche de dötelop 

215 ee gouvernement qui y répugnait, on pent direqu'il luia éfé fidè- | & 5 ‚gnucne gef dl 

“_Leembfe 1825: (Jovirnal officiel n° 80.) . d pens ie Iles il a dè® ; | système qu'ell2 entend substituer à la loi de 1831, Qù'est 

Tee 2Ú9e pièces de monnaië GÖntinueront à être un moyen légal de paiement, le dans toutes les Ag oki En henkie par rie ed eeh. ‘Passer ; rivé ? Les radtcaax ont défenda dans les banquets leur pf 

vetst longtemps que les dispositions législatives désignées an paragraphe | Ce n'est passans gloire qu'ika succombé à des force je SE iden réforme, qui a du moins avantage d'être simple et saisi 
1N précédent n'auront point été mises à exéculion, res aussi considérables. On peut profiter decette victoire en ne | et |’ agitation réformiste n'a ex primé qu'uneseuleidée 

Eed HE Fn Ar 24. — Reen montrant aucun mênagement jour le peuple, on peut déployer le suffrage universel. 
Toutes les lais concernant le réglement du système ‘mönétaïre dès Pays- f de la düreté, on peut se ‚tenger, on n'y. sera que $rop sollicité, 
‘Bas, d'une dateantériesre à la loi du-48 dêcenibte 1885:(Joiirnal Officiel | mais on ne forait que provoquer de nouveaux malheugs. 


Ge n'est pas tout. Lä garichie no s'est poiot bornée à SN 
-n° 90)-sont abrogées. En Bnn … Le partiradical, qui a été comprimé jusqu'ici, prend les rênes 
:_:lrs piboes de -smonmiarefrappégs én vertidee lois abroftes contiddent’ce- du gouvernement. 


aút radieuur:lerits mötens:d'àëtion PÄR 'V'iiprúdende 
initiäiive, ehlené:s’est „pomt'borniée-äexeiter leur prës 
Í par ses Eed ie violences de sa eek ues 5 
f DIEP É sed d taut les: wert en’ ie hit ’ en dt B ‚‚ | CINQ MOIS, à propos des affaires intêrieures:et des 'at s 4 
m arenden hoeden tant que pär Le langage des journaux phi En Paris, en ceqüi gôres, aposhuen: et -justifiaient- pin lès-actes révc 
een gg verend a he tetten eees nenl n e . 
aranea NE la Suisse, est fort redrarqúable en ceei que tändis, quêteë'feuïfles |__L'opposition dyuastigue et tes, baaquets: réfopmisties be 
C.H, Schöffer. d'Amsterdam, a.élé nopupé consul de la relijjfeusés Ft reprochènt sans ceèse de sacrifier'la‘religion’; les | vent depuis cinq wois que.sur unseulihème : la corrug 
vitlelibre de Franefpet en rôsidener.à Amsterdam. jodrnaûx lib8rinx Pacctisein dà plaidr 1à cairse'det jésiites en Ek 
Suisse. Le Journalides Débätt, quì en co riötient st te point de 
mirede la presse de l'opposition, relêveaujourd’hui le gant. 11 


Avec ce mot, gross par les.plns odieuses. lomuigs, … Ì 
travaille à diffam 

: hete re: ein bre ES Ki . 

reproduit un extrait d'article du Nakional qui l'aceuse de défen- 

dre les jósuites et le met à eÂtà d'un anticle de l.Univers reli- 









S.A. R, Mme fa Princesse. d'Örauge s'est! rendue, avant-hier 
ATR afte 2eXposdlión de Ì' Ácadèmig de peininre an Baschhant, 
ey a BEdmihd avec le pi vifintérêt le tableau de M. GC, Kru- 
seman, la Prédicatiën de St-Jean Baptiste. Cette belle toile de 
d'artiste a obtenu les augustessuffrages deS. A.B. 












l'oeuvre de destruction de la gauche assez avancte pour 
vendiquer ouvertement le-pnôfit.. Quelle dófenge. Ia. gf 
peut-elte leur opposer ? Tout ce quela gauche disait. cop 
conservateurs, les rópublicaing le rèpètent déjà contre e 


vaijle.à difamer un grand pastivà couvrirI'adrninistië 
d'infamie et, à déshonorer le pouvoir Les républicaing or 


gieus qui l'accuse d'être l'ennemi de l'Eglise, et ajoute. qu'il 
pourrait se borner à ces,denx simples citations et:laisser le jour- seraì!-ce.done, si la gauche piússedait, jamais,le pouvoir 

. . rr « Taat tant fforese d’ ir i vile D 4 hs 
nal des radicaux ef, le journal des jésnites: se.mettre d'acoord | s'est tant efforcée d affaiblir et d'avilir P Quelle'arme 
comme ils pourraient; mais il'a préféré s'expliquer àfond- __ }mot en prior Annette aat bien Apprislusageaux r 

West très certain, dítsit;-qree'oe-ntest- pas pour detfeidreies | 5 « Barro td af at, Ee, AEREEAOLIE 

en | ie stitl;: q ne Dak pour e en bie cer «le cous de V'úit de Be8 nedelk / » Mais delle zu re 
Jesmites que nous dè ib el Sn des petits cantons eatholi- | vance contre le pouvoir, oët (8 BWB äù "bât de qüetfe- 
AE LAOS prenons le part de l'alliance conservatrice, ce position montrait sans eesse'fa irènace d'une révolation, 
nm: esf- pas paroe que:les.jóstrites: y.sont; c'estiqgaoiqn’its y sdient, pas le seul encouragemeit’qiúe fe teBäblicains aten ‘re 
Nousaurions prèféré qu ils ne fussent pas à Fribourg; nous aus | même temps, dins un paysVölaiR! suendrie rädtière, 
ross mieux enn ils ne amedee Ee il | dicaux s'emparaient du pouvoir pàrT’&meatë’ et l'exerg 
Stnt wer goe, un prOKCRLEdOHie ent HIS eem ne Baers par la guerre civile et Voppression’ sànAlittë: Of qu’a fait 
eivile, alors ils seraient bien coupables de n'en avoir pas délivró | 


…L'aspegt de la. Bourse. d'Asnsterdape-d! hiep.n évée très: artitné 
‘dans les funds, hgllandais ; hes-intégrales; et Jó-4: poor: cent: ave 
beaucoup d'affaires, se sont bien maintenus ;le3p. c. n'apas 
amie, et les actions da la-socióté. ‚de. eoranterce.ont gandè-leùr 
















d Les ardoins out un:peufléchi; le 3.p. c. espaguol a maintenu 
$ón prik. Les portugais et'les dp, g. russes êtaient demandés et 
„sesont maintenus. Les métalliques étaignt.offerts en baisse, Peu 


d'äffhifes däns les fonds de Ú Ámóriqre dn Sud. 





Une corres ondance paruêdriète de U Indépendance belge, 
























REN Tarek bd rellen! iti astique ? Efe a é 61 d: 
tin erik a Boa Del 05 ao td odt … Renden er de pe | Peusl'opposition dynastique ? „…… & 6pouse, la causedes 
qüi Tú 'est adfdsets'er date du Paris, le 29 novembre, annonce | la Suisse. Mais la question n était pas là; co qui était attaqué, ce | bins suisses ; elle a batt estäïfis ad triÒ 8 des 53 
d'ané' manière pösitive la Soumission de trois petits-cantons, et, | quia été détruit pan, l'odieuse, et‚ barbare, agzession’ des radia 


‚de Berne; les 'véräts bles” fWères ét les Ù UBës”de ‘ceux qië 
Siècle appelle chez nous les voltigeurs” dé“1a” Möhtagne. Aid 
au dedans, la gauche menait les républicains à l'assaat du, pdf 
voir; au dehors, elle leur signalait, pâk séd úppläudiss 
V'exemple à suivre, Et aujourd"huf a" grrischöeröit pBuvoike f 
savoner les radicans, lorsque les radicaux l'ont eff 
pudiòe! Bardet „Deer he Rtl lea Ve 
arl le GLE ED ed endet el a malt KS Que les patriciens de la gauche, qaiont'teebrós bon "dUB 
ed ba delle ile neinids Kr cansdere ployer les républicains tgeen pvrtent ind er ijden 
ter LOUS TRIKE NR Tec kraar bnn Centre [ la complicité qu"iH$ oft âtceplde: “Ne wotisdh Hi HERE 1 
| Fiidöpeiddn 8e dE toas Tes'E teak Ta eonfäd8rAtion,' celui de | ter sai dard aio: gehe ann tre Bv Ha 
eres, “er eff 8 Wfe'dit Tóth int clietéstdevorre cóndúite Pár le ‘plet ADdUrPe del Eh h: ó 


caux, c'était le principe quiformela base fondamentale de la, 
eonfédération. Eeen dente 
Si la cause du droit et de lalibesté se trouve confondue avec 
celle des jésuites, c'est un malheur.que nous déplorons; mais 
ce n'est pas uüe raison pour qùe nous l'abandonnions, Quand 
le gouvernement calviniste et.copservateur de Genòve. défen- 
dait la mêgûë” cafe, ce'n'êtait sans doúte pas zele 
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par.gonséquent, la dissolmign du, Sonderbund. . 

… De.spn côtô, le Journgldes. Dáhata dêctere-Arès-alitmatives 
ment que la guerre civile njest pas fidie.en-Stuisso- par da reddi 
“tion de.Lugerna. Voici-oömraent eeijournat ‘eomitnence'ui seticle 
‘dans somuntduù.20,- arrive:hier soir: « Où'se {romjie sion croît 
"aquêde prise debneerne & mis ff lu guerr’ quì dósolë la Sûis- 
88. Les troupes des cantons p imitjfs ne se'könt pas dispersées,: 

„comme |'a dit une. fenille gehe, Kllen unt, turnen, dens 
vlgs Bläts fespectifs, oelles.deSpbwyugnpar.Ia, route.de Kust 
ve riach, oellés d Uns et dIntenwald.panla-Jan des QuatresGgrie 
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bre souverdikere:cintduate én 
le National, c'est àu nom, desce pitje 






Tû 







n'accusez pas le pok HOH 


' N Ee S r bd ri : “pròtësr js. AAF rans f Y aten tiet mein 4 f 10 © 
"torn, Le Sonderbund a perdgeeggepitale, mais il parait qu'il | contiee-teetins de pouwte dad weep brker In adjoint ng | porsaiberifarit VBA) getwitiet Tien gaave EMIRS Se 


. add » a 
| sdoiateelute darts vos-rarigs ; noos:h ‘eri: aowiiries due 4 isd 
et les juges. C'est à vous de repousser-l'ennemi que va 
suscité. Montrez-nous enn sf vdtfs uyez combattre les 
‘ blicains âvéc d'aûtrès drhes éfie'del ë dudes ‘vol 
‘ser dans nos mains, et qui, ‘dêpais’dikssept- d 
‘sotiëte contre leur itivesin-abhijfrse 1 


"ne sgoe nnllementà.se rendre,et.gu’ikest rósoluà dófendre 
ses derniers. pplranchementsnn … < ; et 
Sh EL prÉ vdsigns se Kalinent, il faustón eoncliwergne 1e Sns 
“derbund veut résistertdeitbaniëde à faire voir aa envóyës ‘deg 
puissances qui vont se réunir Re Bade, qu'il existe. encore, qu'il 
P pauk défendre sar aanse lui mêre bostiputersestirftërbts. Ee db- 
Bist! Dufeur-.n'a pas: venkuekaisdbriges rdújdssthtioiner à 'Tä- 
Germeppeltr dviter.lewsodhies dedesorute qn Dn d dit 'tacplörer 
sLanbebnwest totulheetst tes'oril dt anlbgrdss0 quête par radigal. principes. sont, sanves, et que,hous, o'asons plus rien. à.dize! 
pousse de loutes parts présagepk uj triste sort aux vaincus. Mais | \g0s recoanaissqns- bien les madjcanx‚à Jeur manière de. sauver: 
un avenir plustranguille, qui neut-être: n'est naa twôs état. Fies principes; ils sont toujours lès mêmes, _ . 
UE bis nd AE fr, dU RPGL- tra. nest. pas träs, éloigné, 
ef 18 Jugdnient irophrtialde Jhistoire plaindtont:auss® les: werits: | 
dueurs et \e pays qui a &éirammêrdtrle sdrteijbeqne daite ses dre” 
Wwailles, cas. la,victoire anhetéerdens! une’ baërrscietle etui” 
grankmalheun, mômerparrtes vkingdetiksl en 


AM BOU STO oo sibtndstde 


devriöns-noüs pas être satisfiits?- Eh bien !s'ötrie triómphaäte-’ 
ment le National, n'est-ce paé’urfdéërdt éantonal qui chasbe-de’ 
Fribourg. les jéstites- 2 Lé Nakivnatveut' rive: Quoi!’ dâns an 
 Erat:qui.afcenturilte habitants; elt6l 18 suffige: est-à peu prés 
t universel, on ramasse dans une salledde-spectacle:eingventsins 
r dividus qui jouent la parodie? uné constituante; le gouverne- 
meat nommé parcette troupe. iimpisovrisât est: itistaltö -acús ta 
; protectipu.des baïonnettea. dans:aae, ville ien. étätde ssóge, „etil 
| napgureson nègne.panles décrete-que vaus saven | Et le. Natiou, 

nat s Gerie varturugpment, que la.légalité estrespectóe,.que les 


Ee Nous avons reprodiïf, d’; 


rai jer 


Ps, Ta Gaabile de. rahce,, 
‘snit rémârgäer qtë les aütfes jou knus frändais np la, 
‚miait pas, Te nbäveltdde 1d mrt deM, di Wrenres cRatit dl 
; fatres-de'f Pifteé'à'Eisbonhe:D nd tene pl 
tieertibré n6üs”a'bonfirittë'ä sin tür elite Hurt, erf jout 
‘le bruit général était que M. de Varennes s'était suitiis. 
J cerrespondance ordinaire, de soit’ cô é, ‚nous trangmet de 
deu jour'des bull qúi he” permettent pas de,douter c 
‘décès de ce diplomate ne soit officiel : Hier c'ölil la nnn tE 
‘próbable'de M.'dë GldéksHêrp Bot 18 reniplater à Listen 
Aljáurd' hai’ c'est: M:to’okêrdlieP He S4tat-Goorges gts 


‚sur le point d'être nommè secrétaire d’ambassade à ce m 














Qaelgqmaszuris des journatx:frantaig quilavaient-doniplaisamh- 
TARIM: prêtâ, lenn.oppui: aun:faiseurs'de- banguets réformistes,; 
' commencent à-reguler devant la respónsabilité qu ilsassument: 
sur eux en répandant les discours incendinires-qae pronomeent: 
„fles radicaux. Le Conservateur s'empare: aujaurd’hui, d'ar ar- 
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WENGE Denn ri He PETA SL 0 8 hes a Sf en , Ee i SEE np mn 
maladie avon veer rjnsqwiei que Part de Jefengraisgen am moan d'iN | reconnaîtrai-je jamais toutes les hontás qe: vous arer eucs poay itoi? A ‚dans la salle &mknger, à fa fenêtre, ct Mme Besinéb: hs: 


oedriphit dele tde 
couvert du déjeuner, lorsqae Mme Garandin sortit pour alter àla messe. 

_ _— Âh! par ma foi, s'écria M. Bréville, voici Mine Garandin qui se pe®3 
flatter d'être parfaitement habilleg; Cette: rohe: lui va &ravirset Mi dor 
tout-à-fait bdnrair, C'ést'qúd vraidhént êlte'a la taftid svelte.  *” 
__Mme Désirée avait quitté la:table et s’était approchée de la fenêtre. 


‘maladie qwou peut procurer par un _mélange: essif d'eau dour … Quef: 
que soit ard or, mor’ théP diit, je’ me, cl che arch 
‚je sais et mêmé ddväntagraresr st Se trblive dans: les divers traités, zue j'ai | 
véúnisipour vous; aten Oadfitiit.e de! chiabtis 'quë je ne sais pas, Dn d'au- 
tres aussi dont je ne « oIs pas mpbenrd NR NEE SN 5 
‚Sr tespbre enopre, à lili AE GEE äktie, alleF vous aider À inanger vos 


éliveg, rt 


vens.de tout, eur. Vous me dites qu’il:va y avoir ane noce ; j'aurai bien du 
galà ne pasyêtre. : ie anthan GR 
AND OET EE vens aen A «Hugen,» ant 

“Ml. Bréville ne répondit que. deus mols à la lettre;de: Hubert 2.«.Na Von: 
avise pas. » Hubert ne recut pas ce billet. qui fat perdus: 


— Elle porte donc chapeau ordinäirement ? demande M. Bréville. - 
‚__= Elle peut bien porter cc qu'elle veut, dit Mme Désirée; bonne rene 
„mée vaut bren miegxque ceinture doge, Et pourtant je.n'aurais qu'un f 

à dire! Un chapeaú,.bon.Bieu ! Elle en portait anteeloi; „quand clle é& 


EE Bj el ODA As B hr ii ebi dk ti vel en ee 
Ab} madame, Garandin, dit on joun A, Boéville: à la, fonitfierde. Bon: | 
"| secnéêtaire, pourquoi. bgg aa anssbperbe,còllier. qae:je: 
 vons ai ‚vn‚ùne fois et quê je ne vous akiplus revuidepnis.? Ceétollier vous: 
“Fallaitrécllement fort bien, : nr sne ord tr alen tor f; butjssières mpis jfpepdeais pousellegue getui:hwais passé: deifaise 
Woerden | ijn Se mon.Dien, céplignd Mme-Garandio à M,Bréville, eest Epi- || dame; il parhit.qua ea.mt ka pasaniouk. zo: j. Elte 
8 ella hel ma og n _Erange ayant moijmas, ‚phahe qe ne veut,pas que.js me: porecdgrmes beams motceaur, Ik me:la: |' vr: Mme Garandinz auraitrelfe,deacrtakt- parbèredellé ?, demande: 
‘qimemespdbeddere qu wi tnoid:a- fed’ près: Mon prêimer voyage caime, assez dit le jour, qe je.n’ai „pag…euke, kilje-diôter, ce.collier avant d’allees |. ville, Toujonrs est-il qu’elle,a: vraiment Hainenmameuilfaut hinst. babi 
Saphh a vantnpd ae! les tésdEtndes que les. Arid et moi nds. vous, ouyrk. Si je l'en. croyais, je: serais ‘toujours affablée: cofnate „une vet je n’avais jamais remargot qu'elles de feng beau, plas. … 
‘avions puconcevoir: le navire. PES ‘cotuplorié’á Ta mier Comas papojssen ; | mendiante. vent oet vaster f Les éloges de M. Bréville finirent par porter Vexaspération de Mime 
maisigêl af «ci m'arpdh El tas Gavj T , tidus avons essnyò une affreusp, |. Etelle montra à M. Bréville toute, sa, coffrée, c'est-à-dire son „.armoire,. ‘sirée au plas. haut degeá, si bien qu'elle damtanda. zon cpngéà A: 
termpêle; nous ovens ërd: BindtEsretiftito Hés’d’abandormer le navise; Je. “son linge, ses habillements, ses bijoux. ‚Mais à quof me servent ges mor- |: Comme elle avait.de. quoi viste, gracé aax:Jibénalìtás de aon. ancikndi 
‚puis dire qu’il n’g a rien à me reprocher, „ette témoignago. des.pa gspgers „ceaus;dit-elle en”sònipitaut/-poisya'oh nd me pèrinet päs de les mettre ja- elle-disparnt tout à coup,.ef l'on: b'entendit:pliag peer eben 5: 
end teldementrcon vaïren’ les “armätcurs, QUE hitont déjà écrit poor. maf, | mais nide m'en parer mêtne:les. jocrs-de fête? cans. | Lemomest. da la poeerde Búrénioe: otidy Gle@lam approehait, 
fre le commdisdènerik Fun Êre!nh Vie. Celta qUË nóus n’avons poernpê- | « — Sans: étalér trop: de bijóax ntt de’ riëhes "Étoffés,'madame'Gatantlin, ‘avait dit‚danoement,-qntelle déstrait,, Bil.n'y.aûte pas.de fête, Go 
cher dersejmindhe étditissuids > Ee Sn vousipasrtiez,.ce. me seribleytepië-votré rag; tar entitf, votre tnati'a'eté ih: sonhaitait le-hoaheur de.za fille et elle le'ressenteiksivement: amis; 
» Après guemnpes:eû ries sBAAUonde ndtie malheujëns bâtiment, nans | stituteur et même huissier. Voici, arexemple, ane petite robe à gäta | prendrait, sa, part -d'agcun ‚plaisirs d'ailteuss, adt péuide grading 
-avoris erré pendant ws jat” dt hfië Karl dans notré chalope, sur la meren, votresplaces je voudeaiw-fird: pred Paie de témps ten: tefnps” Usit robe seyait pas an bonheur. Pour Tranquille, it dit plus sévèrement: 
‘toujours renferméc! ga se fane, ga se passe! Je comprends: bien quelesjours:[ voulait pas-de.naeg;. Bérénice;était. dans les oiêmes, disffosit ions; 
fils, Glam. et ses,amis, myismuraient: tout, doueamerite::Ceperidaat 
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…Jedonnd éetterdertre duiindifrë: gúi’ serä ‘en 
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- Fte Jaa brive Viergeaid velit j'ai fepitiis d'accomplr dahs Váglise. 
“de Diva ntonscines hoewiiieBnP pror{ld'Avec'nhoit de cr | ordlinaires;ehez-votisou aux: bains; vóus vous habrBlies dit táfugön qeì vous, 


znÂ peinesob von destin Bk, quel ded, quìsemblaië de plimab wc | 



















zb. te fe eiet semble la plas commodes mais uand le’. dimariche, af hasard; voùs:allek: monde eomprit; qu'il; fallait, respecterla:doalear.de la famille Al 
etrauwer pour laisdihoR Bie ui (ache bete, Un desimatelots, | à la messe, pourquoi ht ua simple bonnet? Estee quaalretns pies rijen venae repen je 
Sêlanbéeoië Voilà aad fenêlfle bliek d'alú ciel’! le hon Dien nous rrgarde ! | vaas ne paftiezpas clidpeau? hear etna LOOR lee ed 
“Vhs mous somged sert qui grind coufageet d'une grande gonliance: |__ — Oui, monsieur, c'est’ vdais: mais: datis: te teinps-18, Epipliádë étant: — Le bonheur, disait Pélagie, ne peut plus être notre hôte. J 
“darts iatorcessieide Hà MiëkreiC in efftt, vers le mulien de la spehpdejaur-. | hûìssier, ef fa: foniine-dian-Fhisdierdevait porter eliapeauit&etait Bout füîre ee 


“Bk hards. avons-reroöntl ùn BaN Yui hods a técueillis ct nons ramènera. 


:fajgait motve joie, atpentrêtee.anssi tropmotea ‘brgmeil, zestndl 
rellganees:- vaer. 


en bedamnkeade set profession, ‘Aojöurdhai,les‘tedtips bort'bién? | désespaie.et notre honte- Pour qainn Honheui wigemestasske 
UPS 5. Ee ' 5 de ed \ 


libel jos ee drs ict Eh Aly? aac 
















ET a ALE TT Ree ERN ar Ie en nd ilfaat pj]: d jse.et n'ait, asidihalbits, de fötes … zi: 

S nmr Peer dtm, mon Cher bjenfaitent, quecelm | — M. Epiphabe-Gareadin est” hor’ secrétuike kujdtkPliü,malddfnezet | EN lesonsdnirdenoscherm sort 
“or NAte de mon équipdjfd,“Pätdoïfiplirai dans Péglise de Dive le veen | jane priëtendé pasqw'il sercroie déchd-pöutcbta. Je ee (IÌ pesngus: manqueraït; plas: que de nous. tonsolprstietegttê 
que) Alida Vierge - - ee et, … « | fevoulais bien, trouver des gens oi pelfberafent le-Uogtralre TI ne Fk Ef: mourir dans, notre:ceur comune. ils.spat moetst sar -li tere 
eden Reien de plus aejourd’ hai, Getreikaurd, edifiëe búN höm? pas-ad dêelkesch, madre Galradin ee Dl: ern | teusement qu'on ne se console pas. …f-siuit» io! i750rd 
ue quc Je-DOSNE pas, pourrait. par des circonstanecsimprévaes, ou ne | _ Le dimanche suivant, Mme Epiphane Garandin n’osa, pas. touút!a-fiit |! Trafquille voulut que la veille 
pas et thief Beorn ÙAUUES MAAS, …, cr or vn « | mettre le fameux Cotbiens mais iellozserpabarde la petite bob ip? se for M. [pour Ônésime. Wie 

AERID mot (ptergellent am. 4, bientôt, deliespère, Gommeat: | Boóvillaydevait lalker vi bie, ehotlerarboteieiehaperd!:M: Breville était — 
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FL fen nu nrd an 7: meed Ke velen di en tabe: k et Sje: He EE 
„Des lettres-gfficielles reguessÂ:Berne; 10:26, nous appresnónt:| 
que Schwylz..a-demandé un armistive, qui a'êté-nbeordé siker- 
pirait aujourd'hui à midi, Urrterwatd "est bornê'ä'acttiser rb: 
eeptiori-de lwsommrätiön dù getiëratenetief. Au départ dè fes. 
táfette, ‘on ni'savalt pas qúelld'âdeisibh!'avbit prisd' Ie góúver=. aups sstillement: 
meent dn Di. West dans 'oe'câniloë qd 49 sont rêfugiës les hie- |. Le premier chapiyrs du budget a 66 adopté oai disoassin adourie. 

nets de Luderné, deo toit baqteils oft PA'Einporter. | Delfosse a renoqvelé:à up ministère ami la demande qu”il adressait d'use 
Hiexpêdition Gofitre le Vhläls bafilinde de se préparêr. | voixùn peu plas impérieyse aux ministres dont il tait ladversaúce, calle de. 
MM: fe'colonel Rilliet „aüra & sq disposition, dans les districts | diminuer le nombre des employés. M. Delehaye avait déjà dáns la. diseus-. 

d'Aigte'et dé Vevér, poar opêrer-contre le Valais: 4 bataillons | sion générale annoncé au ministère que-de grandes ‘éepnômies-senleà lui 
d"élitë,-6 bätaillons de-réserve, 4 batieties d'artillerie, 4,cora- | conserveront les amis qui font dans le payssa popularité et samajaritdans 
NEI OE TN Okke sd, les chambres. Les ministres omt répandu'exactement ‘Comme. deucs poêdé- 
cessenrs, qu’ils ne laisseraient jamais échapper l'occasion de ‘réaliser une 


se ra, Heh B hdi EEN ERE : vedentd 
- Dans-de coubs de lardisonssion; M, beministie: des affuirkdEtbargerr 
annoncéque M. Dejaegher, chargé d'affaires de Belgique et Suède: wiki: 
id’être nomméen lamêae quid aù poste dé Màdrid, où ne’ tärdeta pas 
'à serendre:poue vèiller aur gave intêrêts bebis qe? sont:ehgagés Unit ká- 
qrestioti de la révision des tdrifs douaniers dont Ae mînistére ‘espagdöl éoc- 


EE tr neten S8 
tonigdrgs paf. ite dugpapuvement qu'occas 
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Gasket, arrivée À-Bernéle 25-däns lämdâtinges: hij grrthbd. |: _M, le miiistre a‘prómis, faisant dvoif: ani ‘róclansatiens: de Phonorabte!| pvaitservi.à copper la. gorge an trois victimes, Cetingteament.a f aj}: 
‘off, que les troupes d’Uri avaient essayé le 2% “dé * NENEE HET Mr, Osy, qu'ilpebliërait eitatbleht desaedrëis- on dis velbatinidsaheen Hetic) wé à la suite de minutieuses recherche 






BWOpblr dad les Tossinois, got avaient-phis-pövitienecr tes! 
Rd la Meega, enrent été à leur rencontre, elles se sont promptemient 
vées au delà de Faido. 


tres nobiliaires qui ont été“oùrégps epen 1836; el GHB dsBrnfats ledi 
rétés roykax, octrögânt ‘od. reedrfdaissant des titres.de noblesse, seront.in- 
sérés au Moniteur. 


; hirdk hens on Ste "4 H 6 h ES. Rrides ee) ede VERN “tee ci EM 
| Dhrsque ani hier asss fat, confrontd avec les iémolgs arcigte de 


PEclase (Hollande), on tui demanda sil les reconiaissait et il répöndit afs” 
Grmativement… . 





wi 


É pe satvait la soture celdalaire.  … * 


-A Feecaston de Fanniversaire'de 


_ Mallard. Bópdtt 








Tes dans an de ces petits logements Je filles sans place très- mal notées àla | —__… en, md ee ee ek EE 
police, ee T Les 
…: Rosseel, d'après ce qne déclare sa servante, regut plusieurs fois à Bruges | | pn nd WER 

Ja visite de Van den Plas,qu'on áppelait.da nom de Guillaume. Rosseel de en mal sera entoyéù eek Abonnements. PARIS, _ Abonnemeùts La Sikouetie 
san eôté, se rendit plusieurs fois à Bruxelles ct y voyait Van den Plas. C'est ronte demande, (Ap iinchir.} PARIS, Rue Feydeau, PROVINCES, erm, Land DP, 
ainsi qu’il s’y rendait encore deux ou trois Jours avant son arrestation et en Stlhouettede là Semaine. : 3m,6f; 6m.,12f;nnan, 22 fr 22. 3m,7f;6m.,13f.;unan, 56 Silkoustte arti 
tompagnie de sa servanite, dont il seipblait faire beaucoup de cas.. Après | # Silhouette judiciaire. EE TE 0 Silhouette scten 


avoir vendu guelgaes bijous, „Rosseel, âce qu'il parait, avail envoyé cin- Silhouette öndustrielle, Che: fe 4 , d EN - s 
quante francs à Van den Plas au moyen d'un mandat sur la poste, min de fer. dl | ' U ri (\ {| E 
"Ed servante a'dâ déclarer à la jastiee quelle avait accompaägúé Rosseel Silhouette académigue. A ON 


lors de la vente d'une partie des bijoux, à l'Eeluse, passé la Frontière de | Ona'abonne ea province, chez ; 


Arès peu.de jours avant que la: justice ait été mise sar’les traces des auteurs 
du crime. . EK je 
Rosseel ct sa servante anraient fait le voyage de PEcluse eu vigilante, enn Ad 

et voici à peu près en quels termes cette fille raconte les circonstances de : 


ce voyage : 

« Je ne savais pas d'où provenaient les objets que nous allions porter à d KA 
PEeluse, mais Rossell me les fit cacher suf ma pottrine, Sa femme devait ' 
ignorer eela. Lersque nous sommes arrivés à la frontière les douaniers nous d’ Argenteries 3 Orfévreries p 


ont demandé si nous n’avions rien à deéelarer, ct j'ai réponda en riant: $ e ze 
« Mais yous le voyez-bien ! », Nous souwmes passés etarrivés dans une petite Jt Galanteries . ete. 
SPUISTRAAT, S, 368, A LA HAYE. 


Wollande, et à environ 3 172 lienes de Bruges, Cette vente n'a eu lien que | nd kli Ven (PORTRATIS-CIARGES) Pamphiet Ulustré. (C ARIC ATURES.) | ie 


































maison de \Ecluse, j'y ai reconnu tout de suite ur bomme qui venait tou- 
tes les semaines à Bruges et que j'avais vaau cabaret de Rosseel. Les bijoux 
Tui ont éLé remis et cet individu a compté largent s:ttèta' table en ma pré- 
sence pour l'achat de ces’ bijaux. Je ne me rappelle plas au juste cornbien 
i y avait: c'était de Vof. J'ai ramassé cebte sointne avec Rosseel ct je Pa- 
vais sur moi en retournant à Bruges. ‚ Í 
… 2 Mon mâître demanda à celui avec lequel il venait-de traiter eetteaf- 
faire, si.nous ne pourious:pas-loger jusqu’aù ‘lendemáin ‘mati éhez tui; 
… maïs il;refasa, sur quoi'je-m’étonnai et lui demandaì pourquoi ? Hl me ré- 
pendit que je devais bien le savoir… ê 
» Nous sonzmes donc revenus à Bruges ; Rosseel, en arrivant. est allé ‘ca- 
cher dans la cave, à l’insu de sa femme, Pargent gjue-nous avions rapporté 
de notre voyage.» . f 
Comme Pon faisait observer à cette scrvante que Van den Plas conti- 
nuait à ne rien vouloir dire, elle répondit qu’il ne pourrait pas nier ce quel- 
te faisait conúaître á la justice. ‚ zen 
Les magistrats instructeurs ‘ond ericore entendu, hier, M. Evenepoel et 
d'autres personnes de sa famille. ee ’ 
“Les idividas plas on moins suspects qui ont été en relations avec les 
prévenus sont confrontés,et on leur demande un compte sévère de Pemploi 
tte leur Lemps pendant ccite fätate soirée du 2 septembre. On suppose, dit- 
en, que Rosseel ne veut pas faire connaître tonsses:camplioes;:- 
Van den Plas continue à nier ou ne veut plus.rien répondre. 
ll paraît certain que les premières révélatigns ne sont pas ventes du 
Cnirassier qui fréquentait la maison de Rosseel ; ce n'est Jaa mómentde 
‘Parrestation qu’il a fait conspître les détails qu’il connaissait… 
On papporte qu'il y ávait bief úh kilogramme et demi d'oren la posses- 
stonde Rosseel: - * úe 
- ‚Nous ferons en-softe de donner bientôt des détails beaueonp plas com- 
_plets.. : kn É 


- Kous apprenons que:de nouvelles perquïsitions viennent d'être faites au 
Quartier-Louise,où \'on avait déjà fait des recherches infractuenses,d’après 
des indications.de Rosseel. : n A 

‘Hier. matin, Vassassin à été extrait do sa prison et conduit sur les lieux 
; sous bonne escorte. IÌ était solidernent lié et garotté. M. le procureur da roi- 
stun juge d'instruction sont arrivés en même temps dans unc vigilante 


Paris, de Londres, etc. , etc - 4} : 


personnes de goût qui daïgnent bonorer ce magasin de leurs visites. 
mSv enn varanen 





COURANT-DE LA HATE, 
Le prix da COKE s reste fizé comme suit: - 


Par BO kilos. . . ; . …. . 0.050 sans transport 
» 100 » ..…—.... 250 avectransport. 

‚800 > . . > par100 2.50 » > 
» 2060 > ... » 100 2.25 » » 


Vu la quantité des commandes, Pon est prié de les faire un jour d’avance. 
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ST-NICOLAS. 
J. A. MONCHEN, 


_ Confiseur Glacter, 
Lange Houtstraat , 


a P'honneur d'informer qu'il a regt un grand assortiment dé Cartonnages 
surprises, et tout ce que Paris foúrnit de plus nouveau dans ce genre pour la. 


mm 


et autres Rafraichissements. 


#0: „Après avòirsuivi ladirection d'ane haie, à quelque distanee hors de la. 
porte kouise, Rossoot a désigné exactement la place où nne partie des objets : 
de prix calevés à la suite du: triple assassinat de la sceur de M. Evenepoel / 
et:deses denaservarites, avaient &6 efifouis; par lai Rosseel et som comr- 
plies après Ju-pebpêtration dúreriene. SS on 
- „Ces ohjets avaienbété-enterrés dáne le sable-à. ape. profondeur de cinq 
pieds. Rosscel s'est éerié : Vous voyez biéù que je disais la vérité et qu’il 
cât été bien difficile de faire la découverte sans ma présence. » 
4 » Geskauusdee qui était arrivé à Bruges; il était d'une -gaieté étourdis- 
ante Porsgu'il ft ce dernier voyage de Bruges : toutehez cet homme ré- 
vèle an cynisme époktarable; Dek A ee . 
+: Desobgets cnsanglantés anraient été également’ cachés. Rosseel: a ‘ra: | 
eorité Lestes les: circonstances qui” se ‘rapportaient à l'enfouissement da 
trésor. Les assassins avaient dû aller prendre inspeetian des tocalités da: 
vante, Lorsqatils-sont arrivés au duaartier Louisc’après le crime, il régnait 
mne-peafonde obscorité, il plenvait,- ee 
…” L'endvoit.où ces hommes se sont arrêtés est très à Pécart ct il est pro 
‘balilengn’iksauraient tué la:première personne quï les aurait surpris en ‚ce 
maorment. : a De 
Rosseel a étérecanduit en prison ; il s’cst montré très-satisfait de cette 
ezpédition. N 
Van den Plas.dit-on,persiste à nier ; il joae Vindignation,et il à ppelle son 
dénopciateuranacanadlle, « ‘ 
- Hier la sorvantede Rosseel 3 subi encòre un très long interrogatoire. Des 
mandats d’amener ont dù être décernés eontre plusieurs individns depuis 
Parrestatiop de Rosseel et. Van den Plas. Rd HE 
Plus de söïzante-dix témoîns ont déjì éé entendus, ct tout. porteà 





Madame BLONDELLE, 

7 Fäbricanfe te Corse 
a honneur d'annonoer aux Dames-qu'elie et áfrièëe en cette ville ; elleest 
descendue à l’Aôtel de la Cour de Berlin » chez Mad, Veuve FACQ et FILS , 
Heerenstraat; ben Eee ADS EE. 


en Do ebr 


« ze 


AEN 
45 a 
ER 


__ de Grunenwald., 
en exécution de la loi du 20 Octobre 1847, ne 2248, 
Jöurnal de softie, ee 

… A larequête du Gouverneur du Grand-Duché de Luxemhourg, poursuites 
êt diligences du Directeur de l'enregistrement et des domaines, en présence 
du Receveur des doniaines ‘et d'un agent de l'administration forestière, il sera 
procédé à Luxembourg, Lundi, 15 janvier 1848 + à dix heures du 
matin, par-devant-maître J. FUNCK, notaire à Luxembourg, àl’Hôtel du'Gou- 

vernement, àl'adjudicution publique de la FORET DOMANIALE DE GRU- 
NENWALD, contenant 679 hectares Ot-are. - 8 on 

„On exposera d’abord et suocessivement en vente, les 16 lots dans lesquels 
cette propriétése trouve divisée, ensuite toute la prop:iété en 2 lots, eten 
troisième lieu ces deux lots réunis en un seul. . Br 

‘Le prix de vente sera acquitté en quatre lermes égauz, dont le premier est 
fiiéau 18 avril 1848, et les trois uutregà pareil jour des trois années suivan- 
tesavecun intérêt de 4 p. c. be rate 

Les frais d'adjùdication sont fixés à sept pour êcat. 

:Gette vente importante mérite toute l'attention des capitalistes, spécuta- 
tegrs, fournisseurs-pt maschands de bois.indigènes et étrangers. 

La belle forêt en question est située à deux eues de Luxembourg, aa centre 
du Grand-Duché. Les essences quiy-doeinent, sont le ‘chône et le hêtre, dont 
Ta hauteur ct la croissance temoignent, de la fertilité du sol. Les deux tiers 
enyiran de cette forêt sont aujourd’hui,ezploitables; parce que les événements 
politignes de 1830 ont empêché. Pendant, 9 ans d'y asseuir dea coupes. La 
gränd'route dé Lutemböurg à Echternach trâverse le.cantre de cette forêt, et 
eefle de Lüzembourg à Frévés passe à nelqnes päs. E : 

Des sources qui s°y. trouvent: permetiraient d'en défricher avantageusement 
des parties situées en.plaine, d’y constroire dés fermes et même des usiaes.. . 

Le catalogue imprimé, contenant de plus amples renseignements; le cahiër 
des conditions de la vente et un plan figuratif de la forôt seront déposés, pour 
être communiyués aux amateurs, dans‘une quinzaine de jours, aux bureaux 
des journaux qui contiendrònt la présente ânnonce, Ae 

"_Dans le même délai on pourra également se procurer ces mêmés pièces dáns 
les bureaus du Gouvernement Grand-Dacälà Luxembourg, du ‘Directeur'et dà 
Receveur des domaines, du nataire Funck, chârgé de la vente, du Maître:fo- 
restier, ainsi que chez tous les Receveurs des domaines et les Gardes-généraux 
duGrand-Duché. . EN 

L'adjudieation ànra lieu auz enchères. 

Luxembourg, le 14 novembre 1847: 


Le directeur de Penregistrement et des domaines, 
DE LA RESISTANCE 


croïre qu?il fandra encore en ouït un grand nombre, 
Pres ola kraa soes an 5. ek ; 8 


TUKATRE-ROYAL- FRANCAIS DE LA HAYE, 
Jeudi 3 deécenbrel 84% ze (Representation n° 72} te 6 
. La Sommnambule, 
opéra en trois actes , paroles de M. Tavernier, musique de Bellini. 
en __________ PRÉCÉDÉ DE: «_ 
La Demoiselle à Marter, 
__” vaadeuille en naacte de MA, Scribe ét Mélescillë. _ 
Grande Salte et Théâtre Tivoli, 
_LUNDI, © DECENRRE 1847. 





naîssanee de Sa Majést6 le Rot. 


GRAND BAL PARÉ ET MASQUÉ, 


„ Ouverture à 10 heures du soir, — * 




















ANNONCES. 
ers: ROKMADE- DU. BARON. DUPOYTREN, 
ecâlpdsEE par MALLARD, pharmacien à Paris. 
8 éosmétigúe, par ges propriétés toniques, arrête pronsptenient 
Pe elievelure „la fait rgcroîtte et en prévient la déco- . 
B rama ondiar ot Haabterg erdee KE | am Vol, in-18, 2 édition , prix 30 cots, à La Hayo hes le 
mn; Baiepalce „à Rotterdam. pee SE ee N @ HERITIERS DOORMAN. aj 


at É . 
"hei RB Bij: bie ens 
had Le . ES 


DU MOUTEMENT ET DE IA Ì 
_-EN POLITIQUE, — 
A. Ferrier, 








hoff ‚à Amsterda: 


Les Frères HAPPEL ont l'honneur d’annoncer au public qu’ils 
viennent d'agrandir leur Magasin de nouvelles salles spacieuses, dont le 
disposition leur permet, à dater de-ce moment, d’y étaler, aux joursde fête da 
St-Nicolas, an jour. de lan et autres, la plus brillante colleetion de toutes 
sortes d’Objets d’Art oude luxe, que fournissent les capitales de 
“ Laceueit gracieuz qu’ils ont dege jusqu'à présent dans ces articles, leur 
fait espérer que cette nouvelle rentseprise,; où l'on rencontrera la plus grande 
miodicité dans les-prix; séra atplement encouragée de la part de toutes les 


ADMINISTRATION DE VÉCLAIRAGE AU GAZ- 


Sf-Nicolas ; des Bombons , Articles en Chocolat , ete. ; on trouvera chez, 
lui toutes sortes de Patisseries , des Glaces „Punchà la Romaine , Plumbières- 
pt en Me 


le. Paris, neer 
ik 1 … Cours des Fonds Puablies. 


„Duché de Lnxembourg. 
| ikussie. ee „/Gertificatsau dito. ;., ... 


Pologne. . .|Actions 1836... ... 








































Silhouette biöliagt 
Silhouette dram: 
On s’abonne en pro’ 
tes Libraires et aux 








HUMEURS BILE „GLAIRES , PITUITE , maladie 4 
| : 4 


engendrent; moyen de les eombat 


wrr ENTURE GERNANODE 


Laltération des humenrs est l'unique cause des maladies; cet 
admise nar les anciens médecins, et méconnue' depuis 40 ans pa 
nes, est mise hors de doute aujöurd’hui ; indiquer un moyen d? 
corps ces humeurs viciées qui donnent naissance‘ à toutes les maladie 
broch. dâlierée gratis), tel est le but que nóus notis proposoris_ 
par notre TEENTORE PORGATIVE. Cette próparation à la fois ToNIqus et ge 
produit des effets à la dose d'une cuillerée à bonche ou denx au plus; & 
agréable et purge sans coliques ni tranchées. Prix: 5 fr. 12 vonaartonsg 
„ Dépôt à-La Haye, chez M. J.M. VAN RENESSE, Boekhorststraat 
Amsterdam , chez M. J. BURGERS , rue Kalverstraat ‚no 163; à Rot 
chez M. F.E. VANSANTEN KOLFF, ph. - Ds 


. Dans la Pharmacie de WA. RE NESSE ge trouve égalen 


Le Rob régénérateur du sang. — Le'Rob antisiphylitique. — 
antigonorhéenne du docteur GinAupgau pe Sr-Geavars. — Le Rob antisiëf 
tique de. Boyvgau Larrscreon. — Le Sirop antigoutteux de BouzÉe. — 
concentré de sarsapareille de Qoer. — Les Grains de santé du De Fe 
L'Eau dentifrice de Désmazope. — Pâte de Mou de Veau de Décáx 
Sirop de Digitale , Pastilles de Digitale, Dragées au Lactate de fer, Pag 
au Lactate de fer, de M‚, Lasfconts, . De …Ì 
















ES DE GELS ET GOTE 


| _oracdes De cks 
' ‚wa Îactate de fer, 


Approuvées par PAcademie de médecine de Paris. 

Le rapport, académi uê et une longue expérience constatent Ì 
supériorité sur tous les. errugineux connas et elles sont généralen 
prescrites par les médeoins dans le traitement des pdles couleurs, d el 
faïblesse et de la plupart des maladies des femmes, contre les mälk 
d'estomac , les maladies du foie ou de la rate , la diarrhée chroni 
tes scrofules, etc, — Toutes les boîtes portent lé cachet et la signatút 
. Gélis et Conté. f EN EO 
__ Pharmaciens dépositaires : E. van Santen Kolff, dépositaire génië 
pour toute la Hollande, à Rotterdam; F. Romeyn, 'à Arnhem ; 
M.D, Bosch, à Bois-le-Duc; A.P. Maassen , H.J. van den Goorbergg 
N àBreda ; Van Renesse, à La Haye; Grossier, à Maestricht; Blaecke 
Ligny, à Middelbourg; J. H. Coenen, à Nymègue; A.P. Mikiùs, 
trecht , et dans presque toutes les Pharmacies de chaquie ville. — °; 
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Bourse dd Aasasler deens dre UI Nevembre 
8 OW coems je: 
er: keb sad: race gov,| oorein. 
Dette «étive En 2 H EN 

Dito dito, «a sl ess. 
Ditp en liqutdation. 3: 
Dito: dito... ….....… 4-84 
yn — [Dito des Indes, .....… 

Pays-Bas. . syndicat. iS: 
5 Pite. eee. À 
Société de Commerée. .... 4 
Aat, du lac de Hatlem. … „5 
Chemin-de ferdu Rhin .... 4al 
_\Aect. du chemin de fer Holland. 
Oblig. Hope & C. 1795-& 1816 5 
Dito dito. . 1828 & 4829 5 
Inscrìpt. au Grand-tivre …. . 6 
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6 
Dito inseriptions 1831 & 1833 5. 
. fEarprènt de: 1840. .…. ... 4 | 
{ Id. chez Stieglitz et Comp. . 4 
assive …... ee. | 
. ette diffërée à Paris .. .…. . 
eht nr WDeferred. ss ‚se 
Espagnes. «Ardoins. en 
… fDito. ...........…, 
Coupons Ardoîns. ......* 
0 obligations Goll. & Comp. . 5 
Autriche . „Dito métalliques. ….....5 
DO Dito dito... t 


France, . „|Inscriptions au Gránd-Livre.. 3 
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Emprurt à Londres 1839. ; / 
NS nd m n Ondres e > © 
Brésil... a Cd 1843. 
Portugal . . Obligationsà Londres. ... 
de & … Bourse de Paris, 
‚ Les consolidés anglais étaient arrivés le 26 novembre, en fortc bais 
85 1/4, 3,8, par suite de la continuation des faïllites à la Bourse de Londres. 
Leö'p-esqui avait fermé hier au parquet à77, faisait au passage de PÒ 
76-92 1/2et76.95. oe ee, 


e 
| 


IN 


Bourse d'Anvers du 29 Kovembre. 
Métalliques, 5%», — Naples, 5 %». — Ard.,5x14t A. — Hette-dij 

rée ancienne, » „— Passive 5%». — Luti de Hesse », —- Cours après} 

Rourse ‚23 heures). Ardouin sans variat, re, 8 eht 


Bourse de Louatrens de UT Novembsre. bk 


3% Cons. 843,85. —23% Holl. 54E ,8. — 4Hid: 33, 84. — Eep. À 
175,3. — 8204 ,20: — Portug: 421,23. 


Bullétin dela Bourse de Londres du 37 novembre.” E 
Les effets de corimerce «ur les princi pales places du continent ont é 
&bciës hier à.um tanx du change moins élevé. La matinée s'est passée sanié’ 
aibsignalé:anoun nouvean désastre commercial. Les affaires dans la: Cité 
eu qu'une médiocre activité. Les cours des consol, ont éprouvé, de 
ses Áuctuations ; ce fonds a fait an comptant 84 7/8, 5/8; en comp. 
8/8, 85, 85-3/8, 1/2, 3/8. Bons de PEchiquier 2 sh. descompte au pé 
d’escompte, ‚ Ai À 
> Bourse de Vienne de 23 Novembr 
…Métallinues, 5 % 106,1. — Lats de fl. 500, 156 3. … Loté de: 25 
Actions de la Banque 161. en : Ie 


LA HAYE, chez Léopold Lebenberg „ks 
… Dépôt général à Amsterdam, ge N ne, 
Beurssteeg; et à Rotterdank, eher S, vi LS 15 


